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ToTo...el

KTTI VEL1 
LA MEII LEU I 
MARCHE

SITU 1.1

NOUS NE POUVONS P\S It 
DEVOILER C’EST UN 
SECRET. ^

CETTE FORMULE MA­
GIQUE FERA I.E RON 
HEUR DE TOUS LES 
CHAUVES

EH BIEN! LES E 
FA NTS — QUE 
CACHEZ* VOUS 
DANS VOTRE DO

LES CHAUVES?! 
J'EN SUIS UN!

LAISSEZ NOUS 
FAIREOH NOl S POU 

VONS LE DIRE 
AU CAPITAINE

UEL VENDEUR’ J’EN 
EUX UNE PINTE

REGARDE MA 
MAN - DES 
CHEVEUX EN 
BROUSSAILLES

EN BROUSSAILLE 
'»Uf VOUS ETE 
VOUS NOURRI EX 
ULUSIVEMEN7 [>e

:? LEGUMES1

MON
rREZ
VOUS
MAMA

u w. sas?

JE SENS QUELQUE 
CHOSE’ LES CHE­
VEUX POl SSENT 
ILS?

ET COM

BOUCI.ES
AIS NI
JUCHEZ

CECI VOUS REN 
l)RA VOS CHE­
VEUX PERDUS, 
( VPITAINF.

iiSEjd

FERMEZ VOUS 
LES YEUX PRE 
NEZ VOTRE 
SIESTE.

JE VOI DEMANDEZ NOUS POLIMENT. BEAU 
FRISE, ET NOUS VOUS TONDRONS GRA 
TUITEMENT TOUTES LES SEMAINES-

r -S MONTRÉ 
Rai de plan 
TER DE 
L'HERBE
SUR MA J (<P\ 
TETE J ST L

DES LEGUMES4 AU SECOURS! QUE SE PASSE T II

I HO HO A 
LE CAPI J 

TAINE VA . 
POUVOIR SU 
BIK UNE 
COUPE DE r 
CHEVEUX )

CE SERAIT 
MIEUX AVEC- 
UNE SE­
PARATION p 
SUR LE JLi 
COTE. ^ «L

^ r
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Des boucle-'! do- 
leiH#"-. ui.e étoh* 
de foui run un 
service A th* *•!• 
argent un «'oi­
lier tie pnlvs

in 1»

Qu’fM I-Vvinr encoreest? Df.
chooofleui

sa;*. une mon 
Ur-brace let

Des corJe t al apporté 
une Caisse «it 
cornichon? 
pour apprêter

nichon

mm#*

Mamnn n'a 
pas prpe ton 
cadeau, htm 
pap* ?

menu
nu i «

r \\

Je ne ?ai? pa-< J 
crois que je ne par 
viendrai Jamais à 

comprendre les 
—7 v femme* . "

Où penses tu 
que maman
est allée?

c-m*3.

\_-4

'*\V ■’-i» '

T’ne canne à péch* 
et un mou;met
un rasoir elcctriom

Non nqn.
devine

icnn

obe eu v elle
au pour aïoa e

Je serai de r«
tour dans que» 
eues instante.

11? W

Mous nous étions 
trompés.. Eiie est 

sûrement 
recon-

-'T' V-j naissante 
\v envers. ,

<«u-ou
Je t’ai

porte un cadeau,
devin*- ce que
«. est

Ur.e robe
Tu r»e le« h.imbre er

■J4P-W

fc W-W, 1». <**t*M.***tL.

e panerais que c est 
dernière fois qu’il k.\ 
perte des cornichons 
^orr.rr.e cadeau a ma 
K man.

\

.5?

->& à-i-'

•?- —

Page 4 — *



TVI CD tC ^UA \ P
-------- -----------------—.................... ■ ------- — ................... ■' — — "■■■

, y/ LYMAN YOUNS
1 YLtK Le LyHA N w ; J À TOM MASSEY

I KM KM EN T DU MB K K. 
UK N’ETAIT PEUT-ETRE 
PAS TONY TAGMAN Ql ! 
A TIRE CK COUP

J AUCUNE CHANCE 
DE .ME N LEV EK LA 

CARTE DE DIRECTION 
TA (î MA N. TU ES NOT Kl 
PRISONNIER n

ENTRE!EMIS LE PATROUIL­
LEUR S EST 
APPROCHE DE 
MOI TROP VIT! 
SAMPSON* VaU

«Y »

^ FA OMAN VENAIT JUSTEMENT DE ME 
FOUILLER POUR TROUVER UNE 
CERTAINE CARTE GEOGRAPHIQUE 
LORSQUE TU ES APPARU TYLER.

( EST LE PRE­
MIER QUE JE 
MANQUE A SI 

COURTE 
DISTANCE !

i l K> : 
ONT 
rONY.

;on COUP M
Manque de
JUSTESSE 
M SAMPSON. 
CONDUISONS 
! E \ SI UD A 
LA CA H A NI: i

;

/ W>>/i

fri

NON. J AI ENTENDU LE 
COUP, DU M BEE ET JE

MORT VOUS ETV.S

SAUVEZ VOUS LMMEDIA- W,* 

TEMENT. NOUS SOMMES 
POURSUIVIS :

TONY. ( EST Toi. 
TONY. ES-TU 
BLESSE 7

CE COUP IL
A ATTEINT 
TAGMAN

--

SAIS QU U \ UN A K'"
I»
armes

PATROUILLEUR QUI 
SURVEILLE LA CABANE 
DE SAMPSON MAIS IL 
SERA FACILE D EN 

DISPOSER

‘ ^ «

ALLONS-NOUS 
POURCHAS­

SER CES 
VILAINS i

NOUS MAR­
CHONS EN / VOYEZ C EST 
CERCLES K LA CABANE 
NOUS SOM- yr LA-BAS 
MES PERDl c / MAIS JE \E 
TYLER VOIS PAS

m. spud :

^ — Poçe >



PAIR

LEE FALK©«K?

WILSON 
Mc CO Y

l INFANTERIE Oil PRINCE OR ) 
COMBAT UN ENNEMI DE LA IUN 
OLE TOUTE LA NUIT SANS ARRET

GROS
comme:
DES i't 
Ci EONS!

TOUS LES MOUSTIQ1 F.S 
DU MONDE SONT 
K I - ^À

JE FERAI DE 
MEME JE N 
PU DORMIR I):- 
LA NUIT. QUI 
CHERCHONS. 
NOI S" HO, > 
CONTINUEZ DE 
CHERCHER.

-i ‘iy+r

LES HOMMES 
SONT EPUIS1 S. 
SI NOUS NE 
TROUVONS PAS 
LE FANTOME 
BIENTOT IL Y 
AURA MUTINE­
RIE

PARTOUT. 
DES GUEPESENTRE-TEMI*S LES INDIGENES ONT PI.A*. E DES NIDS DE GUEPES 

RECUEILLIS DES MD LES A LA RONDE. SUR LA ROUTE DF.S SOLDATS.

*** aLXs&fc-ir*. u*. u£tm

^2*C

H»»

V&/L

V A i

Smth

K-' •*'
î

'.si"i-v.• Y-

r» «t r .
'”1 lfN\'V*. «

LES SOLDATS EPPISM REGARDENT
EFFARES. L’INFANTERIE DU PRINCE ORQ. FORTE 

DE 10.000 HUM IES PREND LA FUITE. 
UNE VICTOIRE CO IPLETE POUR LA 
JUNGLE SANS UN COUP DE FF.Ul JkLES PYGMEES NOUS 

ENCERCLENT
LEURS FLE­
CHES EMPOI 
SONNEES!

LAISSEZ MOI 
PARTIR* ^ MOI

AUSSI

A lüivnj

mm
ET SOUDAIN AU PLUS FORT DE L'AT­
TAQUE DBS GUEPES. LES PYGMEES. 
PEUPLE AU POISON MORTEL APPA­
RAISSENT

Page 6 — •
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fcOt DES COW-BOYS
por AL McKIMSON

a pas MON frkre SK 
FJE SUR MOI 

POUR TE 
GARDER. ROV.

1)K T KM P.s 
I ERDRE 

LIBEREZ 
MOI î

Txét

M AÏS SI JE TE I IBERE 
PE ! I Kl R£ i ) Ml ECHE R A S •

M il Kl. MAU KINS

>>» Jtj

CLIP A FAIT BIEN 
LES MA K VA IS COUPS 

: AÏS JE M V El X 
) AS QU 1! DEVIENNE

un meurtrier:

MERCI DE 
M’AVOIR 
LIBERE 

MILL Y FU 
NE LE RE 
GUETTERAS 

PAS !

BONNE CHANCE COWBOY. ET DIS 
A HAWKINS QUE JE REGRETTE! DK 
N ETRE PAS DEVENUE LE GENRE 
D’KPOUSEK DE! COMMANDE POSTA 
LE A LAQUELI K IL S'ATTENDAIT.

LAISSE TON 
I R ERE A MOI 
RETOURNE El 

VILLE Kl 
K ks i e;s y

PEI : K l RI Q1 E MON Fl E 
ME TUE! R A POUR L'AVOIR 

TROMPE MAIS 
JE NE ME ME I E V V' 'JS 

PLUS DK SES
SAKES AFFAIRES jvlp-JfSI

'C-fifl rti
ffjrt

w M,

TRIGGER PEUT ETRI 
ENCORE: TEMPS DK 
HAWKINS ET

ES DIX MILLE t----- -
EN OR. /

ILONSY
EST I!

Vje-'y<1DOI ! \RS

Y

-Sri*.

WKINS\ MINE. DE DOLKET L H

HAWKINSSll KM E

"A A

MALLOY — EN DYNA­
MITANT LE RESER 

VOIR K EA1 L'OR EN 
POUSSIERE QUE J Al 
< M III DEDAÏ • • V

•JOUT SK REPANDRE.

KOI F

■ i\ I EH 
• Ali A N h 

DEDANS

as

y \
» «ar

«Six

fï*#

• — ^GQ6 -7L
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Mickev est un 
eur Attend.*» 
UU«* je vais 

M t conduire A

Mats comment 
pouvez-vous 
acheter une 
meilleure auto, 
sans argent 
oncle Mlcke* L

chilis

Je crois Que Je 
me suis tau

rüuii r___

t l'airi.i carrossent 
bon état 
change cette 
. :. . • « —-7*

le t e

v\OT«3CMarche
conclu

£r*.(8^

W-v *'

en qui p
*i qui Q je te

PeSC-
iiyr ps? \ \ 70

C ,» . I

Carl Ç 
AndbOc*

3vT^—7 imm \ / » / /

i »ft* n* pto

3®
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( ette photo typique fait monger » première vue a la beauté du camping au grand air (Voir page 11), ou a la vie des scouts 
^n vacances (Noir page 10) Mais, en fait, i! s agit cl un géologue de la compagnie Socony -Mobil Oil, réalisant que la vie a 
l.i belle étoile n‘a pas que des charmes: il faut parfois avoir recours au bon vieux système tir la planche a laver . . . "Xfebdo- 
lievue** publiera bientôt un reportage sur !<*> rerherrh^s de cette compagnie

k

Un tourbillon dr* fumée mont t 
du feu de* camp pour se dissiper 
dans le feuillage. Une figure a* 
litaire surveillait une théière 
noircie <!»• suie Kloigné de li 
mince flamme, gisait un havre 
sac et, plus près, une hache «*l 
les ustensiles du repas du soir

Un simple coup d’oeil sur une 
scène du genre suffi! à identifier 
un vétéran de la forêt Au cou 
rant de? la vie des bois, notre 
homme voyagait confortablement 
avec un minimum de bagages 
comprenant tout !»• nécessaire 
Kt, il voyageait seul

Aujourd’hui, il n’est plus »■> 
litaire. La clairière paisible ou, 
jadis, il entretenait un petit feu 
de camp efficace retentit mainte 
riant de voix d'enfants. Ix-s cou 
chers de soleil qu’il admirait seul 
sur le lac, offrent maintenant 
leur spectacle à des groupes fa 
miliaux qui, dans le camping, dé 
couvrent des horizons inconnus

Il fut un temps ou, de la gare 
lu chemin de for, l’on ne pouvait 
atteindre qu'on canot les lieux 
de campement les plus pittores­
ques Avec le développement de* 
réseaux routiers, la famille ca 
nadienne peut savourer les plai­
sirs du camping, sous une forme 
ou sous une autre, même si ce 
n’est qu’en bordure de la route. 
Les automobilistes peuvent pro 
fiter de nos parcs nationaux et 
provinciaux, s’installer dans nos 
lieux de campement et explorer 
les régions du pays

Les campements varient Les 
uns sont immenses, avec foyers, 
eaux courantes et planchers de 
bois pour dresser la tente. D’au­
tres sont des endroits propres, lo 
long des routes, où l’on campe 
!a nuit seulement.

Une semaine ou deux avant 
d’entreprendre une excursion, 
dre sez une liste de ce que vous 
devez apporter. Cette liste do- 
.rait comprendre: 1) literie;
1» vêtements; nourriture; 4) 
équipement.

Si votre tente porte un plan­
cher de canevas imperméable, 
des sac. de couchage ou des rn « 
telas pneumatiques avec couver- 
• irc suffiront Sinon, il est plus 
pratique de rc munir de liU do 
smp. Ne lésinez pas s»ur 1* I*-

fSulte à la page I!»

Page 10:-Le jamboree 
scout international en 

Angleterre marque Je 50e 
anniversaire de fondation 

de ce mouvement

°age 13: - On manufacture 
14,440 bâtons de crosse 

annuellement a la Réserve 
indienne de Saint-Régis.

Page 16 : - Embarcations 
et moteurs pour diverses 
occasions : ski nautique, 

pèche, agrément, régates.
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I.;i fratirnité rst lr moC «Fordir itans (nils lr> jam borers miuiIs. I n i!r nos scouts « * ljdieits e« liai.cr 
Ici uni* poignrr «!«* main* *\n un confrere américain au jamboree «!« Fulton i**l*l. Warwi«l»*-hin
Angleterre.

aver lr 50c
IlKMIVCIIX'lll

Le Royaume'l ni compte tie 
puis une semaine environ une 
nouvelle ville fie 35.000 âme*. 
Sutton Park, a peu tie distance 
de Sutton Coldfield. «Ians le War 
wicks hire

Le visiteur e-t Irappc tie l ap 
parente «'trance tir cette ville 
ear la majorité ties logements 
font ties tentes, et la plupart He 
ses habitants Mint tle». .idole- 
cents qui parlent • n tout une 
trentaine langues

Il s'agit Hes 35.000 scouts, 
éclaireu! et -coutTWistir* de plus 
* ■ . \ 
pour participer au grain! Jambo 
lee J I \l qui marque le cet 
In ne anniversaire du fomlateur 
«lu meuNomcnt scout. I *t«I Ba 
Hen Pouell. t!» même que le 50e 
anniversaire tie ftntlation du 
mouvement

Le Canada > est r« présenté par 
L '1 0 lits et scoutmrstres dont 
1 364 o:t traverse 1 \tlantique 
: avions des lignes AirCana
«la. pour constituer une «1rs plus 
g ran les operations «1 aéroportage 
* : e le 1 nada » t !« Roya inu
t’ni

1 e contingent canadien est «1i 
lige par M Eli Boyaner. commis­
saire provincial du Nouveau* 
Brunswick, par M. Fred J. Fin­
lay. d’Ottawa, commissaire admi­
nistratif en chef des s«*ou!s ca­
nadiens. et par M Louis Procuv 
vost. de Montréal, commissaire 
provincial adjoint de la Fédéra­
tion des scouts catholiques de la 
province de Quebec

L’équipement «les deux comin 
gents canadiens qui ont partiel 
pé aux jamborees de 1957 a cou 
te $00.000. Ceci comprend 900 
tentes, dais et abris pour man 
per, 810 bols i main. 243 bols 
A cuisson car les scouts font 
leur propre cuisine). 300 scie* 
20.600 pieds c, câbU 580 eh

Seoul en
anniversaire de

ri le Mille ilr
dures en canevas. 230 nécrosai 
r«*s «le cuisson, 1,000 pains de 
savon. 65 necessaires «le pr» 
miers soins. 61 théière*. 300 pc! 
les et plusieurs autres articles 
et ustensiles qu’il serait trip 
long d’énumérer

i*n peut donc se représenter 
un peu l’aspect que revêt l«* 
camp scout de Sutton Coldfield 
et l'activité fébrile qui doit y r« 
gner du matin jusqu'au soir

\ sped s canadien*
Le «îii.irtnr general du ««-n 

tmger.t canadien possédera «!e-** 
caraeterUtiques bien canadien 
nés qui ne manque ront pas «b 
frapper l'oeil des visiteurs

On y verra entre autres un 
i.!< î de st>r mousse complet* 
ment garni de fourrure*-, uslen 
sil«’> « sqmmaux. prêt» par le mi 
nistère des Affaires du Nord 
deux wigwams de 16 pieds et 
h. .t totems fabriques par le* 
scouts de l ondon Ont . «leux 
tôt* ms ours grinly prèle* par 
le Musée provincial de la «oleir 
bie Britannique.

î a participation canadienne -« 
ra complementer par une dé 
monstration donner par la trou 
pe d'élite de la Gendarmerie 
royale, grâce À la coopération du 
commissaire L. H Nicholson

Four plusieurs des «coûts cc 
nadiens, le voyage tu jambon t 
aura été la récompense de plu­
sieurs moi* d’efforts Flasic ir* 
des 1 364 scouts ont gagné eux 
mémos leur propre passage en 
se faisant gardiens d'enfants en 
pelletant de la neige, en ton­
dant les g.»:*:.-, en distribuant 
des journaux, en vendant d< la 
tourbe et en accomplissant d! 
verses autres tâches pour tc« 
muler les dollars nécessaires

Mentionnons aussi que ;i
UTS C - • • * t ' » •

* 1 " ili

< mux <r,t ai«ic i Mray«-r U * i « 
penses de plusieurs -emits II ne 
faudrait pu* pas-or «ous -ibnce 
le club de cribhage et le g rca 
pe «le pécheurs ie saimon «un 
« nt aidé ■••■•.*«
rendre en \nglrferr*

Les scouts canadiens • t u ni 
l« j l.ü-ir : . • tCYOil la
» isite de Sa Majest *
Elizabeth II et tu prince Fhi 
l*p. île même que celle <}< <«* 
Altesse Royale le lue le tiloo 
«••-tir. president le l’\*. «iaii«n 
«f« * -routs ir. ;l.iis

La ly Olave Baden P v.« ! . 1
rn« ndial des guides et \eiivt du 
fondateur du -cmitisme l • rd 
Badcn-Fowed >f C»i!a 11 imttr.
• rfficiellemo •! t • u . 1 • «. « 
au -«or du 12 août courant

I e fondateur
Robert Stephenson Sn.xiii i*a 

O» n Lowell, mieux connu :a»i* 
I» mouvement -e ut sou* l« mi 
tiales de T. P** naquit le 22 U
vrier 1857 • ! ndr**»

« est alors q i ,\ -ei .. ,t i ... •
. mée ; * rang dt

lieutenant gen r.il que Bail* 
Powell jeta 1rs bases de ce *;•** 
*rrait plus *.xr f le scoutisme 
mondial, alors qu’il écrivit «« r. 
livre .T.titule \id> to Scouting 
conçu pour aider a l'entrain»- 
v« r* J* s * - de Farmer

Anglaise
1 I ■ ell, que

U roi Edouard vu créait Ou 
valier deux a*'- plus tard <?>. 
ni-alt le premier camp -*< t . 
Brownsea Island, et lr nu ’♦ 
ment scout L- •. Lmc p« r . 
ben.

Lord Bader F'well s'« teigt ;.it 
L 8 janvier 1^41 a N yen. - 
l'ombre du mor t K* r.ya. m A*n 
V *. où il avait p. r !.i pr»n..« 
re fois transmis « n nom é ; 
postérité.

m
«41 r

■5 ---•' ' /

•v.mî.v

rZ'M.

I

*rdT>Jk'.

& i 5

V *1

■' y m

U4

«'api

14* grand jarabor *>» woui «|ia■ »« Urmincra lundi à Sutton b ulilfirld 
Angleterre, rommémnrr Ir 3ür itnniversaire de la fondation du m«*a 
vrmrnt scout. -*t en ménir fenipx. Ir 100e anniversaire «le naissauc* 
•k Min \aleure-it fmulateur. I.eitf Prdrn Fowidl o( ttilwrll.

'’SO” est partout, de i «:
jours . . . L« 30" La batt 
bière dou 'r 
en l’aime » 
la M50" U 
fan. eux* ; Quél«<

Brassée dais a 0uébcc 
oj goût n QuébecPAGE 10 •

4091



>.

N

N

l A

!
I
N
'S
I

I A' *VcSMEgBBfi■

'Suite de la page 9)
■cnc, car il peut faire froid sous 
:\ fente, même par une nuit de
juillet.

Chaque personne peut s’accom­
moder de deux ou trois vête- 
nmis de rechange. Le costume 
sc compose principalement de 
•ulottes de sport, pantalons, bar­

boteuses, manteaux de pluie et. 
pour les soirées fraîches, un gilet 
naud. Surtout, n’oubliez pas les 

maillots de bain et serviettes.
La nourriture ne devrait guère 

être unj préoccupation dans une 
excursion. Grâce aux méthodes 
modernes d’emballage, vous trou­
erez au magasin de campagne, 

a quelques minutes d’auto de 
votre campement, les aliments 
offrrts dans votre marché à pro 
visions. Comme vous n’avez pas 
de réfrigérateur et que le re­
tours à la glace est problémati­
que. résignez-vous à vous nourrir 
a peu prés entièrement de con­
serves. Viandes, fruits et légu­
mes en conserve sont nourris­
sants et facile à préparer. Il est 
indispensable de se munir de lait 
en poudre et de beurre en boite 
car vous n’er. trouverez peut- 
être pas dans certaines épiceries 

Ij batterie de cuisine
Voici les ustensiles essentiels: 

une bouilloire, une cafetière on 
m* tal, trois poêlons, une grande

2 058

poêle, un seau, un bassin. de = 
couteaux, fourchettes et cuillères, 
des ouvre-bouteilles et ouvre 
boites. La vaisclle de métal ou 
de polythene évitera les inconvé 
monts du bris et de l’emballage.

Pour cuire, un poêle à gazoîine 
à deux ou trois ronds est tou? 
indiqué. Les anciens modèles 
demandaient du naphte mais le* 
plus modernes chauffent à la 
gazoîine ordinaire et sont mu­
nis d’un support. Une table de 
bridge et un lit de camp ajou 
teront au confort du repas, de 
la cuisine et du repos. Une ha 
ehe de moyenne grandeur et 
une pelle seront aussi utiles.

L’excursion de vacances de­
vrait également être un conge 
pour la maîtresse de maison 
Chacun devrait alléger sa tâche 
le plus possible en aidant à la 
cuisine, à la vaisselle et au me 
nage. Aussi, l’année suivante 
sera-t-elle la première a suggé­
rer une excursion.

La chimie a apporté sa con 
tribution à l’amélioration du 
confort du camping. Le poly­
thene. manufacturé au Canada 
a partir du gaz naturel sert a 
la fabrication de verres, bassins 
et seaux incassables ainsi qu* 
de sacs tout usage, se prêtant 
aussi bien à l’emballage des res­
tes de nourriture que dos cos­

tumes de bain Le tetrachlori 
re de carbone sert à la fabrica­
tion des propulseurs aérosol* 
essentiels aux excursions: e\
tincteurs chimiques, insecticides, 
lotions anti-moustiquns, lotion* 
pour Je hàle et crèmes à barbe

Le "Terylene”, fibre synthe 
tique canadienne, est très en 
vogue dans les camps. Comme 
bourre, il confère légèreté et 
chaleur aux sacs de couchagt 
aux édredons et vêtements en 
pilonnés. Récemment, on a of 
fort aux manufacturiers un non 
veau tissu de “Terylene” et co­
ton, créé au Canada. La tente 
faite vie ce tissu a la même re 
sistance au bris que le coton 
et triple sa rlpdstancc .t I t d
chirurc, en étant un tiers plu- 
légère

t’n mot d'avertissement aux 
familles de campeurs: soyez
propres : Brûlez vos dochets et 
papiers et enterre/ les boites et 
bouteilles vides ou jetcz-les 
dans les poubelles mises à la 
disposition des campeurs. Ne* 
toyez les lieux pour la famille 
qui vous succédera. 11 vous en 
seront reconnaissants et il y «< 
des chances que vous-mêmes 
trouviez un endroit propre lor> 
que vous entreprendrez une nu 
tre excursion

" I .’i >vn!e — (.11..
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Six façons de faire un feu vous sont ci-dessus proposées. Cinq d’entre elles exigent que 
pendiez \os chaudrons ou ustensiles a une corde au dessus du feu. Lu cas de grand vent, uciu 
modèles de feu vous assureront lin repas: le premier (feu de gauche, au rentre), construit a l’a h ris 
d'une grosse pierre, et le deuxième, son voisin, construit à même un trou creusé dans le sol et 
tapisse de pierres rondes sur lesquelles vous déposerez le bois nécessaire nu feu. Des six façons 
illustrées, celle du has. .» gain lie. est la plus difficile pour la cuisson, mais excellente comme feu 
«le camp sons les étoiles. t n regard sur les autres en révélé l«* serret.

i
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Ports mil ionau.x
luctivito Imaucierc d un navire depend largement du ihmu- 
le voyages payants <iu*il accomplit chaque année « t. par 
nt, le temps de rotation dans les ports est un Licteur 
t «le son exploitation, t'haque jour passé dans un port 
e une dépense qui n’est pas compensée par des recettes 
s nationaux sont réputés pour leur efficacité nu point <!« 
a rapidité de rotation. I.c trafic marchandées, qui suif la 
moindre résistance mhi*» le rapport tant du service qui du 
manutentionné nx« i soin et expédié rapidement.

facteurs qui font Inefficacité d’un port sont l'accessibilité 
navires, la convenance it l’utilité des installation*- dt 11 o* 
le transport et line manutention satisfaisante des marché n- 
efficacité d’ensemble d’un port ne peut être supérieure 
aible de un facteur'* it dépend des efforts e! de !.» ccd a 
de l’autorité du port, des entreprises de transport, dis 
is d»* chargement it »!i déchargement et de 1, ihmh

l a commodité «laccès sup|, M 
un bon service de pilotage. !.*. 
présence de remorqueurs au bi 
loin, des aides à la navigation 
efficaces comprenant des feux,
des bouées ci des Mations de m 
gnalisation maritime communi­
quant directement des renseigne 
monts sur les mouvements des 
navires, les conditions atmosphé 
riques et autres sujets intéressant 
la navigation; tous ces services 
permettent aux naxires lient ni 
dans le port et de se rendre 
eans délai au poste qui leur est 
assigné.

Les installations des ports n.» 
tionau.x joignent l’efficacité à IV 
conomie. Kites sent conçue* de 
façon à servir le plus efficace 
ment possible la majorité des usa­
gers des ports et. en particulier, 
de façon A s’acquittei de leur 
principale fonction qui est de 
permettre le transport des mar­
chandises dans le minimum de 
temps entre le* navires de haute 
mer et les caboteurs, n.nirc* f a

Maux, wagon*, «armons *5 « 1.
certains cas les pipelines t»s 
ports coûtent extrêmement cher 
et ils ont très longue *.le. !!« 
ne peuvent, comme le* navire**, 
être amortis dans un» pcriedi 
relativement courte de 20 ou 23 
ans. Les plans en sont préparés 
en vue d’un long aw n:r 1 es ten 
dances qui >e manift stent « n 
construction navale et dan* !« 
mouvement du trafic sont *«1 
gueuse ment étudiées

En ce qui concerne les *« r- 
uces de transport. les départs de 
navire* à destination d’un grand 
nombre de ports d’outre mer sont 
nombreux et réguliers et le type, 
la capacité et la vitesse de* na 
xires répondent à toutes le* exi 
gences raisonnables du trafic 
Les services de transport ferro­
viaire et routier sont appropriés, 
efficaces et sûrs, il* cueillent «t 
livrent les marchandises au na­
vire même. Le cabotage répond 
de façon satisfaisante à toute* k* 
demandes raisonnable* du traf »

te touriste qui usité le mii! ouest de la France 
sabres, danses et « hauts folkb riqui *. Iles >p« 
Palais, le 1S août.

1 émerxeillr t’t * «outumes basques costumes 
*t manifi stalieii* *pé« iales auront lieu a **aint

Aucun facîei 
l'efficacité d’u 
manutention e« 
chamüscs, y « 
nu nt et le déc
\ .1 es. des \x ;i .
«Y travail bien o 
• st prompteme:.: 
dence du déch.i 
chargement des

i char ion, en 1936, j isqu'à ia fir. 
1956, en dépit de la an i 

la main-d’oc’/. re et «I« * maté- 
ix pendant et après la deux té- 
guerre mon fia \ > « • n*»

travaux dt 
iron 4L rr.ij- 

des

«a nnée av

é ' Un
nboutempris

«1 « nt
dapter Lions portuaii#1 

ix besoins cri 1* 
s et du tr;ii« 

i*1 son adminis

repon î * e» nstru
ns pour l’en

. liens

Connaissez-vous le Canada ?
\ .. .» *porî C(i»uuiicu est rattaché 

tir l'reston. gouverneur yen* roi du 
Quel est le nombre total de suce 
II y u cinq nus, le *ala 
du<:ne mnnufaeîiini'M 
est il nuiouni'huC 
Kn quelle* années, Ui 
Colombie Britannique 
Kn 1945, if»* tous les « 
le revenu. tit» pour ](•<

Sourcil

REPONSES 
n 11 u n née poi. r ' : 
y en que 22 p

r y

L11 U K 15 BIÈRES AU MONDE 
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LES ME
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r a < ; 1

ivin

fOîîipilée.
Lu S euv
CoumbU
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Leil Indien < !< Uôsorve Sainl-Slénis, seulsn

maiiiiiaoUnuTS de hâtons de erosse au Canada
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B'V>>ie. fuie de Frank Roundpoint, copropriétaire d<* 
h manufacture, photographiée avec deux bâtons de 
crosse. Elle noirs rappelle li grâce déployée par ses 
incétres les Mohawks, des »s d * ce Jeu violent
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Les Indiennes travaillent b la maison. 
Elles posent h - filets faits de peau de 
vache. On voit ici Madame Katie, Cald­
well â l'oeuvre, surveillée par ses petit.s- 
•nfant.s.
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bâtons de crosse sont tailles dans du noyer. On 
traite le bout â la vapeur afin de le recourber plus 
facilement. Une fois cette opération terminée, on alta­
* h* le bout avec un fil de fer. *r on laisse if bols sécher 
pendant un an.
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ülck Seymour, un des 12 Indiens de la 
manufacture, taille un bâton de crosse. 
La production annuelle est de 14,410 bâ- 
-ons de crosse, vendus surtout aux équi­
pes de la '•6t* du Pacifique ?t de^ Etats- 
Unis.
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Bien avant li découverte de l’Amérique 
par Christophe Colomb, les Indiens des 
.Six Nations pratiûuaient un sport vio- 

f ••' Q ills appe i a lent ba • itawa y. 

C’était pour eux un exercice jjrépara- 
toire â la guerre î I.«*s premiers colons 
français qui virent les Indiens au jeu 
donnèrent le nom de crosse â ce sport, 
â cause du bâton recourbé en forme de 
crosse d’évêque dont Ils se servaient pour 
lancer la balle. Au Canada, la seule ma­
nufacture de bâtons de crosse appar­
tient â des Indiens d»» la réserve St-Régis.

f * * . ’ • • ^ ^ ^ «

114,440 bâtons de
\

i crosse par année! |
’ • • ^ • %-

• PAGE 13



4(1 <w(<tc(
* &m.\

A U in thru il» juillet débarquait a Quebec, le 
Sa groupe (Vcxplo rat curs le pim fameux <J<

JLM notre époque. Il s'agit dr la famille Mahu- 
L :ier. originaire dr Hrctagnc. mu is qui depub 

quelques miners voyage enrort plus que 1er pin* grand* 
vi ip rat curs

t'ette famille bretonne xe tomjsose de neuf * nfanif 
eu plus du père et tie la mère. Depuis li)52, le proupe 
h jxircouru les cinq croit tinoîits, <irm«;s de Ic’nr.x caméra.* 
tt ils tait fait la chasse aux oiseaux e: animaux sauvages 
|K»ur les capturer sur îles pellicules

l.e fruit de leurs chasses a alimente nomhic il» cou 
ferme es qui furent présentées en Europe. De plus, non 
moins de six volumes furent écrits par ces explorateur5 

il la suite de leurs randonnées

la famille Mahu icr entreprend un* nout elle expe 
tlition # u .4m»*rn;ue deins le but tie filmer et d'ettuher 
tes oiseaux et le* poissoux miorati'iirs </»* la :oue nord 
aîné rictiinc

x v \
F» 1 apprenant la nonce//» a» la venu♦ «:« s Mahuzier. 

nous nous sommes rappelés une chronique d’il y a quel 
ques mois et dans laquelle now exhortions no lecteurs 
n la chasse aux animaux sauvages à l aide tie caméras. 
Vous • tcz surpris de l'enthousiasme <;u; < ■ : *• m
peu longtemps après vos débuts. Vous ro»»d*v: toujour* 
ajouté à votre collection

Vomi ti’est besoin d> due que les aiiunnui sont a» s 
comiques nés: rous sere: surpris de la performance qn’r* 
donner» fri .••••■ ( < •

\

e riDepots le 1er juillet, les pécheurs ontui •
, . .• a pêcher /«• mnskmo

J/On ta est la seuh • ci ■
est élevé des stations de f isc'cu'turi l.es a *
, . • ' ' eu di
letups après les pêcheurs tiiquincront ces pros voraces.

Le vtaskinongé croit rapidement ! 1 ; <
alevin attei ■ • . • es. Li
, , ■ ■ t ■ - •
même découvert un sjrcrimen de moins de sept ans qui 
avait dejèt atteint c di
4/ pouces

les records indujuent que plusirurs rmiskinouycs 
»f» plus de 60 litres ont déjà et»' captures. I es prises 
de At) lirrcs sont asse: fréquentes, tandis »ju» e pé- 
eheurs de réputation ne s'exclament jxis :r< ;» domui un 
“ttiHskie** de 20 livres.

Poisson capricieux an supre ae. le maskinotigé jc.it 
souvent le désespoir de certains pécheurs qui voient le 
pros animal suivre leur appât pour ensuite s’en de tour, 
ver arec dédain. Par contre, le roresce attaquera sou­
tint la ligne du pécheur sam que »eY ». s'\j attende 
le moindre me iî.

le* expert» tintent aducl1.ement »:• j r»»»iui « un 
hybride issu «It brochet et du maskinongê. l.e "mus. 
pike", comme t n l’appelle, rvunire.it les meilleures qua­
lités des deux especes mères les expériences sont la­
i, . . ■ . e succès pour un avenir
u:p\ » . ' ■

\Nt;i s.Mout

. est ojfcrt avct les ho t ■ oges 
Je la BRASSERIE

Y : 4

* + + mi fi! de /'eau !
(Voir aussi pages 16 et 17)
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\ n tout de P< l^r»n « t xous «ontrôlcz If démarmu. I < ii.iirayi nr » t raecélératcur »!• 1 »• pui$- 
wnt mot» ur hors bord de 60 chevaux sapeur à << ntrôles cloiîîné*.. Cette innovation pour 
1057 n n»! la na\iptii*n facile et Mire. Vest ic pas tpn 1rs petiots semblent avoir un»* cou- 
fiami* infini» . leur embari ation ainsi qu'a leur mère qui est au volant île iet ‘auto middle’ 
jKjuahuue.

. J

v\V,

' /•' T

1/ Nki nautique rfirui# chaque ann^e de plus en plus d'adeplt*. Cependant pour la pratique 
de cc fport li faut posséder une embarcation assez grosse ft assez rapide et sur laquelle l'or, 
peut faire appel m tout temps pour un surplus d'énergie, l/embarcatlon illustrée est up 
“Feather Craft de 16 pieds de longueur. 11 est équipé d’un moteur de 60 chevaux sapeur 
qui donne suffisamment »f» puissance pour tirer » » - tretls rKieur» » une \ites«.f de 30 millet 
à l'heure.
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soins Johnson!

Employed lo
d0UC6UT d® Jo poudrer 
Johnson p*»ur protège» 
Jq peau délicate de 
Bébé cont»<fe I’irritofion. 
Cette poudre frvl à la 
fois lubrifiante, absor­
bante.**! conçu* pour 
neutraliser Vaction èri- 
tonte de l'humidité 
dermique

POUR PRÉSERVER rtpM*»»* ^5 •• <»• WM. e-.ployex omd 
rtvn* Johmon •! les ovtrr» •*C*Ù9+h podjin Jo*w»©" pour b«G*t.

Produits
JOHNSON

^*ji !

pour bébés

SOAP J

Pro!o<nu
ni ™ %,(P.SltlP»? <lûlR'PIK3i

semaines a venir !
pji \ irtur \ K (J

Au moment tu j’écris ces I» 
gu je .nui* i peine installé 
*i»rv* un séjour de trois semai 

M •* j Stratford »•: a Toronto \ 
l’issue dev premieres de “Him 
let et de “La nuit ri/*s rois'*, au 
V** Ke.-tival shakespearien de 
*• i l'for i, je n» riu* attardé une 
>'maire tan* t î petite ville 
»nta rienne puis deux semaines 

• l in* !i Vilh Rein**. I.t pour eau 
**. car j de l'occasion
;» »ui faire plusieurs interviews 
' • k »">tti\* d< 1 : t: U virion t ir »n 

toise.
cv>î dire que o rentre a Ot 

< « • de projets
i d’article*. Vues pourrez lire 

l • t »ul d'ici quelque.' semaines.
D'abord, dt> b semaine pi\# 

•li un;-, d* i r* ;n;er d’une ‘.éric 
t’jrticles munit > aux différent*

! paraîtra en 
* •••* pages Nous parlerons de ia 

•m ^tiièmc 1 • • •.
hrisfophcr Mur.mer et Siohlun 

*'cK Mina. du nouveau th *âtr»\ 
l *> es;» urs ou futures étoiles, 
de l’élement canadien français, 
d *s projets d avenir, etc.

« ri guise de variété, je signe 
rai des interviews. A Toronto, 
par exemple, j’ai eu non seule 
ment le plaisir, mais la chance 
de parler a Joan Fairfax. Jackie 
H e. Shirley Harmer et son mari 
George Murray. John O’Leary et 
Jack Crelcy li sera intéressant 
de décrire ces vedettes pour vous.

Si j’avais eu plus de loisir i
moi, j'aurais aimé parler à Gilles 
Pelletier, l’interprète de Grand 
i»êre dans “Cap-au-Sorcier”. Il 
ivait fait le voyage Montreal* 
Stritford dan*- une superbe déca 
potable bleue avec son épouse. 
*in»i que Franco Graton et J - 
J. Paris II aurait été intéressant 

1 • connaître ses impressions, sur­
tout en c** quî concerne “La nuit 
des rois*', car le Tbtâtre-Club de 
Montréal avait monté cette pièce 
de Shakespeare et si j’ai bonne 
mémoire. Gilh Pelletier avait 
été de la distribution.

Malheureusement, le temps n • 
nie » • j»ennetta:t pas. et ceci, mal­
gré le fait que nous habitions le 
même hôtel ( e n'est toutefois 
que partie remise Je compte r»* 
vj'r magnifique interpret** d»*

‘Capau Sorcier” un de ces jouis 
à Montreal et l'interviewer pour 
vous.

Comme vous le devinez main­
tenant. nia présente chronique 
est un prologue t*iux semaines à 
venir.

SlItKI.KY H AILMKK
...fl venir...

u: coi imiKK .. .
A “VU:H< ! I >K N ( » H A MIA ”

1» Lui* Mariano a 35 ans. 2) Il 
est né 1* Il août. 3) Kn effet, 
Mariano t* t un nom de théâtre ... 
A 44A LINK DE GRANBY**. 1) 
Oui. Jean Haul Degas est marié. 
2j 11 a une fillette 3) Roger G ar­
ceau et Georges Carrère sont cé* 
! batalres . A “NINA D’OTTA­
WA”... J » Guy Madison a épou­
sé Sheila Connolly 2) Ils sont les 
heureux parents de deux filles. 
3) Guy Madison vient de compté- 

iü At X “TROIS
GRACES DE TROIS RIVIKKKS” 

C'est très gentil ce que vou; 
écrivez a mon i*ujet... Néan 
moins, je ne vois pas pourquoi 
j’ajouterais a votre documenta­
tion ... 1 j Contrairement a ce 
que j'ai déjà écrit. “Le Surve­
nant* ne continuera pas tout en 
continuant a la télévision. Je 
m’explique Mme Germaine Gué 
vremont. l’auteur de ce télé ro­
man, a décidé de faire peau nou-

t
)i5i

Voyage dans les montagnes !
*

La conduite en montagne ne consiste pas seulement a \
escalader le sommet à toute allure jejur i* laisser descendre *
ensuite sur lr :eul élan de la voilure, aussi, si nou* vous al
tendez, lors de votre voyage, à traverser t/ne ou deux régions \
montagneuses, vous feriez bien de r 'tus rappeler les points i
suivants: js

1— Avant votre départ, vérifiez le niveau de Veau et de î
l'huile. :

2— Le* routes de montagne modernes sont construites de !
façon a vous permettre de conduire en grande vitesse. i 
Cependant, n’oubliez pas de changer pour la deuxième, j 
lorsque le moteur semble perdre de »a puissance. ;

3— Conduiiez c une vitesse moyenne et régulière afin de \
prévenir le surchauffage du moteur et vou- assurer un j 
contrôle maximum en cas d’urgence. t

* —Confinez tour strictement o votre propre ligne, vous rap- : 
pelant que la circulation montante a incontestablement 5 
la priorité zur la rouie j

5—Conduise: en deuxième vitesse lors de la deicer,le, mais j 
si vous devez employer les freins, retournez en premiere : 
vitesse. j

5—Prenez le temps d'arrêter ; tour contempler h* panorama, j 
ce gui constitue une ercellcnte détente aussi bien pour ( 
vous que pour votre voiture. ;

7—Si vous avez le vertige, gardez tes yeux sur la ligne ) 
blanche au centre de la route. j

Rappelez-vous les avertissements submits affichés le long * 
des chemins de montagne• “Conduisez avec prudence. Vous | 
pouvez rencontrer un chauffard”. j

vclle. Durant l'été ses per.sonna 
ges vieilliront de plusieurs an­
nées et a l’automne les téléspec­
tateurs feront la connaissance do 
Marie Didare, la fille de I'hon* 
me et d'Amahle. 2) Jean Coutil 

ne fera donc plus partie de cette 
télémission. 3) Ne croyez pas, 
toutefois, que foutu quitte b té 
I vision Rien au contraire. Sans 
continuité, il fMiurra être de non» 
bit* d'autres léléinission.s d'enver* 

ire, comme ' i e T< ht Aire** cl 
le “Théâtre populaire

( \dresrez vos mre.stion pas 
plus de trois par lettre — à:
“llrhdo Itrvue”, a/s Victor Vlrq, 
Casr 265. Hull. Vi).)

avu -J

(jUC . . .

I.a volt m des pro luitx mu 
nufacturrs dans l’industrie 
du tabac au Canada en W5I 
Vest élevée a S3S9.750.000. 

xxx
b’apres la statistique, on 

enregistre ehaqur semaine au 
Cantula. une moyenne de 
JJOO incendies Les pertes 
annuelles j mr te feu s’élè 
veut a plus tir VJ().0*)0.0<t0.

XXX 
Le jetteau du totem K ira 

kiutl, récemment installe au 
jxirr Thunderbird à Victoria, 
a été tire d’un arbre de IGD 
pieds et e t le plus haut du 
Canada

XXX 
Avec une moyen ne de 12 

litres jen an, la Suisse est le 
plus grand coniommateur de 
/us de fruits en Lu rope. Il 
n’rsl battu que j*ar l’Améri­
cain, avec 2H titre;. Le Cran 
çais se place au dernier rang 
arec litre.

XXX 
Le corps humain a besoin 

de fer. Il le Douve flans les 
légumes lerts, le foie, le 
chocolat, les céréales, les 
tieufs, certaine% viandes, cer­
tains fruits secs Trois à ciruj 
grammes lui suffisent- à pei­
ne de quoi faire un clou. 
C’est peu mais indispensable. 

xxx 
L/i saveur de la fraise est 

la résultante de trente quatre 
composés. Cette découverte 
vient d'être faite par des ch» 
mist es cherchant à la repro­
duire amtificirllement.

X X X
l.e Conseil municijHjl de 

Karlsruhe n'ayant pu se met 
Ire d’arrord sur le point de 
avoir si Gutenberg portait 

ou non la barbe, on n rrnon 
ré a élever une statue à l'in­
venteur de /'imprimerie. 

xxx 
Le dfteteur Maurice I.ewi 

vient de mourir c New York 
à l'âge de 99 ans. lin exercé 
sa profession jusqu’au der- 
mer jour: “A mon âge, disait­

: il, il est bien trop tard pour 
que je mr rcT*asr~.

X X X
"S’il est périlleux de trem­

per fions une affaire suspec­
te, il l est encore davantage 
de s’y trouver complice d’un 
grand: il s’en tire et vous 
laisse payer doublement,

, pour lui et pour vous”.
(La Bruyère)
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romnu. i| rst rafraîchissant tic m* promener ‘•ur lVau. Toutefois, par une belle journée ensoleillée, la pèche ti en leir.eure pas moins chaude. Mors il faut 
faire comme les deux amateurs ci haut: le moteur est à la position “neutre”, il continue à tourner sans avancer bateau: on se désaltère; puis d'un sinipld 
coup de poignet l'on reprend la route pour taquiner le poisson. Nos deux joyeux peeheurs sont installés dans une chaloupe de If] pied*» de longueur de 
modèle Turiiercraft. le moteur a une puissance tie 1» chevaux-sapeur, te qui cm parfait pour la peche.
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IH* l'opacc, il > en a. Huit personne> ne suffisent pas à remplir la moitié de cette magnifique embarcation “Crosby** de 18 pied- de longueur. l e moteur 
de six cylindres et d’unt \ ncc de 60 chcvaux*vapeor permet au pilote de transporter ses passagers sur u distance » : a un*- vitesse i "Son­
nante. 1 e choix de l’embarcation et du moteur pour chaque occasion est de la plus haute importance. Pour la pèche, le ski ou la promenade, des moteurs 
de différentes capacités sont fabriques. In moteur et une certaine embarcation peuvent facilement faire toutes les tâches mais le pêcheur enragé se choisira 
plutôt un genre qu’un autre tandis que le skieur préférera ret autre pour telle ou telle raison.
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Lorsque vous possédez un moteur hors bord :iS'C/ puissant à Carrière de votre chaloupe ou de \otrc bateau vous pouwz 
à travers une assez longue distance où la végétation aquatique est assez, dense. Toutefois votre moteur doit être construit 
des plantes. le “Newsome Sea cjiiern" que l’on voit ei haut est mû par deux moteurs de 60 chevaux-vapeur et le vaste 
gène nullement.

envisager une circulation assez facile 
de façon à se débarrasser rapidement 
ihamp île jn<infhrs aquatiques ne le

2?sf:

hïmZ

&*•■**&

vm

K

■

i**£-*\.
ptâfâ1.WBBËM

55»
Ï3#*2î,

«««K
«3^*9

KVt JC

r —

XS5* 1- rrT

ÇS.4f

S4>r
î.»4

***'■*
.VH

£Ëfo£A

5#^

I/s experts de la Kickhaefer Corporation affirment que cette année pas moins de 53 millions d'Américains et de Canadiens se lanceront sur les flots soit pour 
% > promener tranquillement, soit pour taquiner le poisson, soit pour des régates. Pas moins de 6,000,000 de propriétaires de bateaux sont enregistrés au 
Canada et aux Ftat« l'nU et l’on s’attend à re que ce nombre augmente de 500.C00 a 700.000 au court de l’année murante. Adieux le bon vieux bateau 
à rames . . .
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MODÈLE 268 I c modèle de c: petit bungalow de trois clumbreï, » cté préparé par le bureau 
.! t• whireexes Htigct et Secoi I. I Hamilton. D’après ic plan, « troisième chambre peut être employé-- 
a d iutres fins. s. on le désire, c» le s nu-vol comprend un espace pour l’entreposage, pour le jeu et pour 
unc wllc familiale. L’aire totale de parquet de la maison est de 1.018 pieds carrés et les dimensions 
CNtéricurtrs, y compris l’abri pour .«<r ». sont de j2 pieds 4 pouce* sur ?♦ pied* > pouces. On peut se 
p <*curcr le» cpuics de ce plan au pii* minimum v la Société centrale ^hypothèques et de logement.
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La Société centrale d'hypotheques et de logement est située a Ottawa, Ont.
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Là où les grandes routes traverseront les villes et vil­
lages. l’on verra demain la reproduction de la photo 
ci-haut. Des passages doubles ou triples seront réservés j 
à la circulation directe, l.c. pour les automobilistes qui j 
ne doivent pas s’arrêter en cet endroit. Aucune inter­
section, aucun arrêt. Des routes en bordure du chemin 
principal serviront à la desserte des automobilistes lo­
caux et à la circulation commerciale de cet arrondis­
sement. L'exemple ci-haut nous est donné par le nou­
veau “Dallas Expressway" de Dallas, au Texas.

! Reportage photographique, la semaine proeliaine, dans Hebdo-Revue

| ...la méthode moderne de moissonner le blé a révolutionné
j l’aspect traditionnel des vastes champs de blé de l’Ouest
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Pendent l’été, les enfants sent a la ir.aiscn; il y c aussi les enfants ces autres . . . C est dire eue vous evez p rc !; c t1 c .r. c r. t 

de nombreux goûters c servir. Voila pourquoi nous vous présentons aujourd’hui une recette toute simple de râteaux indi­
viduels ou beurre d'arachide. Les enfants qui ent toujours reffolé du beurre cTcrcchicc les dévorèrent à cccur joie. D’autre 
part, si vous evez un thé eu une réception en perspective, ils veus est loisible de confectionner de plus petits râteaux en 
utilisant simplement des moules de format réduit et en diminuant le temps de cuisson. Il va de soi que ces bouchées auront 
auprès de vos invites un succès pour le moins égal a celui que devraient obtenir auprès des enfants r.cs eâteeux individuels

GATEAUX INDIVIDUELS su be .-î gâteaux

tasses de farine tout 
une fois or

tasse* de farine £ pâtisserie, 
tamisée une fois

**5» r è thé de sei

VU î* . c. à thé de pf .<irr à pâte

J A, «le î • de shortening

VA la**» de beurre darachide

lh» tas*» de cassonade r:on pr»

éC « ♦ ü f ■I

* ta*** de lait
•1 e £ thé ri» \ar.ill*

Graisser 24 moules a muffins ou utilise r une duuh ire r,< papier Réchauf­
fer le four è 350' F. (modéré). Tamiser deux foi* «nsemb!» la farine a pâtis** 
rfe ou Coût usage le sel et la poudre à pâte.

Défaire en crème > shortening et le Leurre d'arachide; Incorpore r graduel­
lement îs cassonade et battre jusqu'à ce que léger e: mousseux Rien battre

•' ' * ajouter | à petit clan^c crémeux en battant bien après
chaque addition.

Mélanger le lait et la vanille Ajouter 1rs ingredients secs tamisés au 
mélange crème ix **n aiternan avec le i tr aromatise * 1 en remuant après chaque 
addition. \ la cuiller, remplir aux deux tiers les moules déjà préparés et cuir» 
:'i. minutes environ a four préchauffé. Démouler Imn • • : . : refroidir
■ ' '■ G ec le glaçagi beurre dont la recette ! lit *■
décorer si désiré

Pour varier la garniture des petits gâteaux mettre du glaçage dans 3 ou 
< petits bol? et colon r différemment chaque portion avec des colorants végé 
taux. Attention; ne pas exagérer les teintes ('■ les gâteaux seront encon ; •

• sants. Ia recouvrir de glaçage et décorer d'arachide di crises

GLAÇAGE Al* IlEURHE

4 r. a table de beurre 
Quelques grains de *» î

2 tasses »1* sucre î glacer tamisé

V 1 a table fenviron) ri» rr* n.» chaude

*v r à thé de vanille

Défaire 1» beurre en crème jusqu’à ce que léger et mousseux. Ajouter le 
hî Incorporer graduellement le tuer» a glacer en alternant avec la crème 
chaud* Utiliser assez cJr crème pour q.u :» mi ange s » te rule bien Ajouter 
ia vanille « r battant.

ur (heure A
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LES PLAISIRS OE 
LA ROUTE

Par CAROL LANK ----
Conseillère Du Voj

W *

C! ^ Cit'd'

Lf i?Oj' ii’Kfis expert rn •»
• résistent o Ifl tentatton 
Ut ■ empoti u ce qui tomb•• 
sou • /t*urs yeux. Inierr • / ■ ■
/*> dune enquête. 700 few 

touristes ont admis qw 
d:*ux malles .sont suffisantes j 
;>i* r des !» tyoflcs moyens d* 
3.(100 milles Le combiné f.» 
re-' se compose d'une grande 
molle garde robe et d'un? ;>:• 
?•••• malle à cosmctiqn *s " , 
ar’res menus objets ou d’un • 
L».- !e en eut ton solid-•

Choisisse/ des vêlement* 
q> ne se frohsrnt jhis et (ji-i • 
pc"iccnî convenir à plusieurs • 
■m i lisions. Les t’êleuienls ci*» î 
r/»- age sont, bien entendu, \ 
U" sujet fort intéressant et 
je me projrosc d’en part o 

, •ntôt. l* .
ment, j’aimerors conn litre les ! 
styles de rC'ternents que vous ; 
trouverez 1er. plus pratiques 

L'important, rn faisant i », 
malles, c'est de garder tous 
n»s* vêlements aussi propres j 
rf />»en pressés que s'ils soi 
talent de voire garde robe 
C'est facile mettez vos sou 
tiers dans des sacs spcciain 
pour éviter de salir vos on 
très vêtements. Si vous n’ive:
•K»t s de sac-s à soulier <. cm
njr •yez les nie lies ch a u.s ‘ft ■
d • votre 1*' rrr

L*s fei -Iles protectrice*

q1 e vous p i U tjcz confect1 >"
r •• r vous-m •i c avec du ;»Li.
f; ■uc ou <i ■; pelou. sont n '■{

•i * '■’s' pour prévenir les fam
î»’ ? —— ^ for. t * avec li Tir * t •

• » • • t • • • _ . ___ .u *?/ )iUlTil il •it Llïes servent
à :éparer e*» plusieurs cou

rents vêtement-*
c • viles duns res malle* Le
r •//*(** |»xf t‘»l V’/Sf ‘N’ * * *

•res d ?ît> noire pro:n ’
die d-' t»(ipagc. Certain *> i 

personnes préfèrent laisser
rs robe: sur les support.; 

e* les plae-r dans les r» »De.» 
r "es qu'ell'* reviennent du |
• 'toy cut

Vo* cosiu •’■mes et in \hci 
N *»its susceptibles de se re 
P’Tidre ou d* se briser
• ? causer de grand* d*n- 
yr-'ges si tan; ne les plier* 
p-s dons des -wars en pliofilm

I o • autres e.infenants berm-*
I r» Mies. In.ulcmincnt. vous 

frourerez très pratiauc de 
i placer vos articles de toilette j 
| d'*7is un s ir en plastic afin i 
! d* ne pas les disperser dans . 

notre malle en cherchant vo 
ire pâre denft/rice, votre rr» 
m< à ongles ou voire poudre

Les manteaux, les imper­
méables et les vestons d’hi 
bits restent propres si vous ! 
les suspendez à l'arrière de ! 
la voiture. Placez l'ensemble 
à pique-nique sur le planche) 
arrière, tandis que le compoi 
timent à gants peut contenir 

; une lampe de poche, tin petit 
balai, des tissus pour la figu 

i des cartes routières et ou 
> très objets indispensables

'yÿ'lW

JT-'--:.

cii&k-lsk

Ztty:
. T r *V .

.

11. NK S’AGIT PAS DK SIGNAI \ pour 1rs travaux de voient, 
niait d’un jeu c’r lumière naturelle, issu de boules de cire au* 
couleurs joyeuses: romp* et Manche. Ou si* sert d’un élégant trépied 
de cuivre, aux plateaux de plastie fumé de teintes douces. Saut 
plus de protocole, les houles %my posent aver pour toute mission, 
de faite danser leur petite flamme alerte, pour la plus grande 
joie des veux.

v: ■ ■

s, t

•fc.C

AUDACIEUX MONOLITHES ou cylindres enjolivés d’appliqués, 
tris les jolis papillons, les parcelles d’étoiles, les feuilles ou les 
tiges: voici des bougies qui parlent à l’imagination. Elle donneront 
leur feu pour les cigarettes des Invités, dissiperont les fumées de* 
réunions d’amis ou créeront le climat de romantisme des soirées 
intimes. La cire se prête à t»u* les jeux de coloris, aux méandre* 
dn forme* le* plus nouvelles

ma»

—■ i

**** ■*»
/? "Û

jiSM

:■ < .

■.

MW

. r>- v»/ «'.•«

Lew

NOUS SOMMES LOIN des minuscules chandelles uniformes des 
gâteaux anniversaires. Tous les jets tie forme sont aujourd'hui en 
vedette, pour s'harmoniser a la ligne des meubles, aux arrangements 
floraux et aux détails d'architecture. Voici donc les bougies tor­
chères. aux vivaces couleurs telles que caramel, vermillon ou noir 
jais. Loin de les disposer en surface plane, on les a ici posées au 
hasard des .1 ans superposés d'un plateau tournant, où leurs stélei 
élégantes voisinent avec d’amusantes houles de verre.

p* r-.f

LES BOUGIES S’ANIMENT et deviennent maintenant, par la magie 
des moules, de délicates figurines sculptées à l'orientale, des oiseaux 
énigmatiques de belle Asie. Les colorants de blanc, de violet ou de 
vert, leur donnent l’apparente consistance de l’ivoire, de l’améthyste 
ou de jade. Tour compléter le décor, leurs frêles silhouettes sont 
disposées sur une natte de bambou.
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ASPIRIN

jMiville Couture

>n\Ol ( III. est toute* juin «l;tn«- relie petite* robe s.m.x pieli oiinr 
m.iis combien élisante, a\« e »■« *• dm* insertions ma Minant I»* l»a* ele 
la petite jupe épanouit • ; l* haut «lu cors: . .» l'cncolurc “clôture 
de pic|ii#*Cs . la robe* i*i «te pique* Idanr et fînrgandi sur urn I 
tir eotonnacli* fleurir.

Solution des mets croisés
llnri/nnlalrmt ni

î. Hé 2. Ktre — 3 < irre * - 
4 (iengale - S. Lever fi I *•; 
Réva E Coassai 8 Hu 
Se — 9. Epate 10. Hi. ni «lui 
11. In nie 12 K.-* i it* 13
Si Sas.

\ rrtiralrmrnt
î Boucheries 2 ( » vi *.j » 

n.il 3. AM.; Ana; Oc — 
•» B Tunis S f - . .»a
Klida (i Relevas Ee* — 7 
Léserait nt.

Un cMl >rt annonceur à la Radio 
dit comn * ul U R ite Us succédané* lorsqu*il 

demand* ASPIRIN. Voici et qui dit

*'Kn recherchant la 
< rois Bayer « ir h

qut j’obtiens
‘Aspirin ft
rien d’autre.'*

. . . une /iclife. robe sans 

invitai lion, ma is éléi>(intc

rtisiz a s p 111 u pou* un < ce* *gi *t»<T «apioi rts maux a :t:t it cit
MAIA su CUS AJ 1*0*1. A •/ Mil" A IA flfvlAlGU IT AJ

<> petit panier crocheté eS Tune «1rs plus jolies fantaisies qu'un# 
f< mrne aime à posséder et à confi rlionncr elle-même, ("est, en plus 
un charmant cadeau a donner. (V m« dcle porte le no r 4032 E. av«c 
explications en français Pour le ecmmanelor. écrire au S cnit* 
des pati aille, journal ’Le Droit”, 375 Rideau, Ott *«
incluant TO c«*n!i «‘n argent, ainsi cju'une enveloppe portant wj 
i* ui et adresse *•? iffranchic d'un timbre île 5 rents

i

Buffet moderne...

U CH WDAII. CH ( \ R DH» A N, 
prend de plus en plus une vjl 
!•< nette sophistiquée, tel ie*Iuiei 
« rné d’un seul bijou. ( "est le 
divinateur Hadlev qui a créé ce 
modèle et l'a lancé dans le* leir# 
1** de rouge flambosant, «le bleu 
porcelaine de même que dan?
•* n* de la gamme de hase.

IKK (ISA ! LDER, de Paris, a 
«ne retie elegante robe* <!u soir
• n (issu a reflets de platine, au* 
motifs rie feuilles ténues. |,a 
I* rigueur mi jambe de la jum*. • st 
eemipi risée par la ■ ic-liesse du
• issu, dont la haute encolure foi- 
nie un natte , u col. I ne !u\o 
riante fourrure complète cell» loi 
lotie.

Tous j e 
* impie*.

I.c patron 
tiiution qu'un 
nique bpécinie 
m ii et du mar* 
. im faction.'T:

I n des
vi us pouvez > 
qu'il vous est *•

' » ;

; ' <*J • Im * • haut Mmplific tellement la i »u**-
• pourrait en suivre les détaHs Pas de -# « /,

• ■ cq Meme . i l'usage de h 
• tus i st plutôt inci mru, vous pourrez quand m( u * 

’ beau buffet \ i i ti .i • .
::j faite? le youxmémc”, c'est qu'au jourd'hui 

■” •* **‘l ernc*nt i» dific rents genres de contreplaqué 
‘ * • c des mi ubh qui s'apparentent

r actuel
Le patron 

i heter ainsi 
i ceau

• u* renseigne
Si \ ci u s q 

-de et le mar 
Le buffer

. . * :'• je

tiroirs sont de
Pour obten 

« u mandat * ;». 
Adresse/ vci’re 

< >nt.

- de mu ii mate rie] . devrea
• 1 A ous (i< . |it| i «

■ * Patron « * * t i. : I» a faire et h instrui ont
: t étape* par étape

r. ore »■? que \oo» ii on.iMse/ la différence entre l.i 
••aj. vous pourrez Bellement construire ce meuble.

' de belles portes glissantes et deux 
; ' ' i i u la vexrei *. Les ; ancii 

»pour entrepose/ le s lamages ou les couverture*.
r ' patron, il vous ‘.ufit d'envoyer 75c en argent

‘ ti.............. j en dei tandant • • itron No I la
>mmande a -L# Droit . 280, rue Maitland, London
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Alii tarons - «ion*

t Mie petite expérience, i|ul 
mtijie toujours ceux qui eu sont 
enjoins, est fort simple à pré
• irer.

Prcuez plusieurs curies et dé 
•nupez duns charnue d’elles un 
•.rand rectangle. Collez-les les 
mes au-dessus des autres jusqu'à 
oncurrence d’un centimètre et 
lecni d’épaisseur environ. Colle*
•ur le dessus une carte non dé 
oupée et. sur le dessous, collez

• ir son plus petit côté seulement 
10e seconde carte non découpée 
•'nus obtenez ainsi une sorte «I»* 
mît»; munie d’*»n couvercle.

ta carte du dessous étant li 
‘jre par un côté, comme nous 
.étions de le dire, soulevez-la lé 
;èrement et mettez dans Tinté- 
leur de la Imite un objet quel 

conque: bague, pièce de monnaie . . . puis referme/, le couvercle.
Mêlez cette boite à d’autres cartes et battez le tout comme -*’•* 

.'agissait d’un jeu de cartes ordinaire, en ayant soin de placer I.» 
mite truquée sous le jeu au moment où vous annoncerez que tel 
mi tel objet va tomber clans la main que vous avez demandé à un 
.pectateur de vous tendre. Soulevé/ discrètement la carte qui foiuio 
•ouvercle et l’objet enfermé s’échappe de la boite, a la grande sur 
irise des spectateurs qui ne s’expliquent pas comment celui-ci » pu 
.'Introduire dans le jeu î

/VAS£2>.\0..

C'tl \K.\DK us imacks

SOLUTION 
Mon premier: 100 
Mon second: Sale 
Mon troisième: Va 
Mon quatrième: Dort 
Mon tout:

SAN -SALVADOK

Pour trouvée les noms de Iroi* 
villes d’Espagne et de deux vil 
les portugaises il vous suffit do 
traduire les rebus ci-dessus 

SOLUTION
Espagne: 1. Tolède (Taux-Lai­

de); Z. Malaga (Malle A (ia); t 
Murcie (MurScie); Portugal: 1. 
Porto (Porte O»; 5. Lisbonne
< Lis Donne).

1 qerMMtMi >-• <r\"-KM* ' » I

\utour d’un point situé eu \>ie, on » tracé cinq cercles liml 
tant cinq zones.

La carte montre, en noir, les réglons visitées au cours du 
m ivage et la seconde figure représente quelques specimens le !» 
fau te rencontrée au cours dudit voyage.

tl s’agit de deviner le nom :1e chaque animal représenté *t ! » 
i un 1* la région dont il est oi’iginaire

ANIMAUX 
i —Eléphant 
Z —Ours du Thibet 
3.— Tigre

t* iV.t
lui.*
Thibet, 
lad »

(Loin ch ennes

suivez b*s chiffres ju crayon de 
t t :ïl et vou*. comprendrez ce 
lue Sylvie veut recueillir da»^ 

* ni tablier.

^0

xigM

Pro urez-vous une Imite de carton de taille moyenne tlig. 1) 
découpez suivant le tracé indiqué (fig. Z). I.e toit sera constitué 
pu un carton plié en deux, beaucoup plus large que la maison, et 
qui sera maintenu par les deux cheminées. I.e balcon (fig. 3» doit 
être 1 peu près de Ij largeur de la façade, plié suivant les poin­
tillés et encastré dans des encoches. Ees sapins, eux, seront eufe» icé* 
datu une rondelle de bouchon et placés devant la façade, tl ne - ni4 
restera plus qu’à colorier le tout à voir»* fantaisie.

• • ^•*

tUv’.-L

-------»

* \t
L-vuia nit faire des excursions ea bateau. Sa petite soeur Marie trouva l’embarcation bien ) 
petit» . , , Alors, ce sera (1 poupée qui fera ua beau voyage sur feau ... \

\

ZZ *
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3
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13
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mnîi/oM ai.kmin i
(.’ri du moutuu 
Individu 
Pas ronds
Région de la pénin>uk 
indienne
F.nrôlcr des soldat* 
Coutumes - Songe*
Criai comme une grenouille 
Barbare - Pronom 
Cherche à faire île l’effet 
Gai participe Lu à I » nv« r* 
Blesse, souvent 

-Achille, pelée et qutlqu**- 
autres
Note — Tamis

VERTICALEMENT 
On y vend de la viande 
Démonstratif — Ch.vsai I a»r 
de mes poumons 
I.ettre de ’ Landes’’ —

\ u le nombre toujours grandissant de voitures, I.- transport des gens est doue de beaucoup plus tacite. Il fallait «loin permettre am 
voyageurs d’apporter avec eux ce dont ils avaient besoin pour jouir des sports aquatiques. Voila pourquoi l’on a conçu des remorques 
pour bateaux rumine celle que l’on voit ci-haut. Celle remorque, la ’’Ter N ce”, est équipée d’un treuil (t « lit est basculante pour rendre 
le tra\ail de la mise a Ilot dune fanlilé enfantine. Le bateau est un Thompson de 17 péris a l'aiiièr* duquel «il attaché un moteur 
hors-bord de Ht chevaux-vapeur.

de bon* mot'

5-

r,

Recueil 
Langue
Cardent leurs troupe; .ix — 
Ville nord africaine 
Parties de navires 
certaine suppression 
Ne laissas pas .• terr*
de participe 
Feraient tort

Une sportoriette de Rosaire BARRETTE

Fit NLLSQN contre CANS
I M

R
(Volution voir pace 21)

Pour 1 homme qui
travaille dur...

r

0
4*'tÙùStfM&S/',. sr’-r'S'

U a sa mesure !

/S

KCKM.MKNT, nous avions k plaisir de 
feuilleter l’un des plus beaux albums sur 

la boxe que l’on puisse concevoir. Cette 
multitude de photos et d’extraits de jour­
naux représente l’histoire complète de ce 
sport ancien depuis un Merle. C’est M Maxi­
me Chartier, du boulevard Gouin, a Montréal, 
qui a collectionné cette riche documentation. 
Fervent enthousiaste de l’art pupilistique, 
notre distingué compatriote, qui porte allè­
grement ses IM ans, a, pendant de longues 
années, voyagé à travers l’Amérique et assis 
té aux principales batailles. Il a vu a l’oeu­
vre les plus grands boxeurs et peut donner 
v'ir leurs performance* des détails et des 
renseignements souvent inédits. Il a conser 
vé un profond souvenir des fameux match*- 
de championnat, mais la renrontr* qui I a b 
plus impressionné fut «elle qui m* rh-rotila a 
San Franciseo, le 1 juillet 1908, alors que 
Battling Ne! on enleva b* tilr« «1» champion 
mondi .1 des pouk léger* à Joe Cans b* eu- 
losse de Baltimore

i trLe co.ob; 1 « ut lieu A l’Aiéna de la 
Mission. «,•*• «Ihigeait Jim < off rot li, de eek 
ire memoir* Il devait durer 4‘» rondes, 
nais k formidable cogncur danois eut rai 
on <le «un adversaire à la dix eplième. L- 

Noir eu! I avantage dans les cinq premiêi - 
•ondes; mais à compter de ce moment 
Littlmg \t bon pnt le dessus. S«- coups «î* 
ects, dut s, terribles se mirent a pleuvoir 
ur Can* dont la défense s’ébranla gradin I- 
•tnent Sou» om- pareille poussée, le rharu 

.ion «ommenrn à vaciller et à faiblir A ur« 
li/aine «h r« prises, il fut envoyé au 
nais «liaqu* fois, il réussit a r» k-ver avant 

rompt* *k dix par l’arbitre Welch. L. 
iix epticm* i* aid* fut tout simplement on 
arnagi l u if k us, Cans fut «i nversé pour 

•nfin *li« « «uni I* Icment a**ornmé ju i.- 
ant k gong L’idole venait «k î elfondn-r 

i<- def04 ntf.it «pi « !J« n’avait «pu d ■. pn u- 
i argil*

«’••pendant, Joe «.ans voulu! 
. voir sa revanche t u nouveau 
match fut arrangé pour I* 9 
septembre de la meme annr* 
ri M. Chartier f it aussi témoin 
•le cette bataille qui >*• termina 
à la 21 «• ronde quand Battling 
Nelson riva • • ii nent le 
Noir au plancher. I arbitre Kd 
«lie Smith déclara qu’il n’avait 
jamais vu de sa vie un combat 
aussi farouche et sanguinaire 
Nelson s’avéra supérieur d« « J* 
début e! pilonna son antagoni* 
le sans merci.

1rs bo-tilit. 
Nelson était 
t* tant. * * ! • 
«l’une earr.T 
sp« • tac ilair*
« « n l/e; evs . 
oil Ne: «m . 
ron. t’n jour, 
vie, quand uc 
lui labourer 
long séjour . 
sortie, d aba

i 40e r« nd«
fvralrinent j ut» 

:• marqua la fin
« •

i . ut cumin* î. 
î, dans rillmoi», 

ipprentl for;«
. ! i : ! ! 11 perdi « l;j 

' lut de fer viol 
i fig.;r«*. I! fit nu 
l’hôpital «*!, a *a 

n îouna la loi ; t

• I . . . . .
d - « J « nt à «le?; pi; • i tondu • 
«'■ nt la mil ère /N cet « ganl il

• i I . m iritain »
i * m «k j. reilU i . énéru «i*
I arlois l'aveuglait d « q r«-«.n- 
1 •• qu i n al usa d i et qui
• ' êtres sani pluiti -
itnt de royale façon To ip ur*
• nt il qu'il p< 1 dit il .. .
• • cf» ans, il fut contraint m

pour s « ntr.«lr.er .rnrr.e box* ur
j » « ndre un • . pfoi ■« Ilôt* « » • 
lest*s «le Chicago

ERA5SÉE DANS LE QUEBEC AU GOUT QUEBEC

On étaft trop pour le gars 
de Baltimore. A la suite de cette 
défaite, il se retira de l’arène,
• près avoir détenu le champion 
nat pendant huit ans. De l’avis 
•le tous. Joe G a ns fut l’un de? 
meilleurs poids-légers dans This 
foire de la boxe, et Je public 
montréalais put l’admirer, en 
1906 lorsqu'il vint prendre part 
à une rencontre amicale au Bare 
Sohmer. Le champion poids 
lourd Jjck John on le considé­
rait comme celui qui lui avait 
donn* ■ ry *•.. : les plus pr* 
cieux de sa carrière. Malheu 
rrusement. les jours de flan*
• ’ ■ ' . • /, 
1910.

Fn ce qui concerne Battling 
Nelson, il conserva le champion 
nat «fn monde jusqu’au 22 fé­
vrier 1910. t c • Ad WolgaM qui 
Je détrôna à Port-Richmond rit 
Californie. L'arbitre fit c< * :

Battl g Ne > t >rilla «.'un* . 
ring Son palmarès reste parmi 
les plus enviables Grand arna 
leur de classe, il vint par deux 
fois poursuivre le chevreuil *t 
l’orignal dans k-s Laurenti«If.«, a 
titre d'invité de i«*u Georgi 
Kennedy. le popui i.re promoteur 
de Montréal, qu'il nrait rencon 
»ré a New York L'ancien pr« 
pnétaire des Canadiens avait « r 
gamsé un«- expédition et conduit 
ses amis au nord de Mont-Lau 
n*r Dans * groupe se trou

S’ Père Martial 
1 teur Gadboif 
J.ick Shilling!* n 
rr* portifs b»* *

vaunt Eddie 
refont ( 
Krnilc Maupa- 
et plusieurs * . 
♦ «-nnus.

Ij boxeur . 
;.rna.\sé un« for 
lettf, m.iis L i 
r* ux dans »«•* 
conseillers 
quaient Ce:

Fn une Circonstance, il r»\»
' • - » « «te ton travail, tard dan* J;, 
«mil Deux bandits l'assaillirent 
•Gns un faubourg voisin, ne >a- 
«harit pas a qui ik avaient il 
fair* Battling N«*h. )n se déferi- 
«kl magnifiquement. Bien qu il 
• orais*a quel*|ues coups bien .p 
pliqués, il abattit l’un des m.,1 
faiteurs d’un direct. *-n plena 
face L’autre réussit a s’échap- 
p« r. non sans avoir attrapé une 
royale dégelée Nehfin nav-it 

oublié ses principes scienii 
fiqu< *

U

î* n c* 
l *tit

j ' -ino:s x • f.
. • assez rond*

1 un detre h» u 
p if.erm nt.s h* • 

financiers man 
* r.' d« comp/

car
P‘

«r. oir * « rm* U 
vrai

Mais Je temps poursuit *i 
mar«h« inexorable A 70 a ni, le* 
réglementa du service cim]
• bligerent Nelson a quitter u r.
• rnplol Sans k* sou, il entrai! 
••«• »r» plus tant dans un \ana- 
kri.irr» «le l'Etat. Cette belle lé 
gur* «le l’arène n'était plus 
•m'uni loque Comme dit le vieil

Sic ti.u.Mt >’Ioria muintii
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LE REVEREND 
SILAS HUNTINGTON 

DE COBALT, (Ontario) 
SIGNAIT SON NOM SUR UN 

MUR, A 5 PIEDS DE TERRE - 
ALORS QU'UN POIDS DE 56 

LIVRES PENDAIT A SON PET 
DOIGT

.,^AT
ict-T*

MM */

LE NAVIRE AU NOM PROPHETIQUE
LE “COMET’*. UN TROIS-MATS AUSTRALIEN FUT REBAPTISE 

•MKKV ST A K” ET PRIT EN FEU AC ( OCRS DE SON PROCHAIN 
VOYAGE SOIXANTE ET UN PASSAGERS ET MEMBRES DE 

L EQUIPAGE ABANDONNERENT LE NAVIRE DANS LES CANOTS DE 
SAUVETAGE ET ILS PERIRENT TOUS ' DJX-SKPT AUTRES 

DEMEURERENT A BORD LE NAVIRE EN FLAMMES PENDANT TROIS 
SEMAINES ET EURENT FIN MJ Ali NT RESCAPES. f 1 RASA

(1884) 56
P0Uf4D$

“PRUNES AMERES"
(Sour plums)

C'est la devise des armoiries de 
Galashiels en Ecosse.

C'est une allusion railleuse à la 
bataille de 1337 alors que les 

Ecossais anéantirent un détachement 
de soldats anglais qu’ils surprirent 

à cueillir <\os prunes sa rivages.

LA CORALLINE. 
ALGUE MARINE. 

SECRETE TELLEMENT 
DE CHAUX QU’ON LA 
MEPREND SOUVENT 

POUR LE CORAIL.

N VEAU QUI AVALA 
S850 DE NUMERAIRE 

AMERICAIN. 
Propriété de 

W G. Di ns more. 
Swanee, Géorgie.
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